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Il étouffe à mort sa fille
en la forçant à boire
son laitLe cadavre d'un enfant aété découvert sous untunnel à Dallas (Etats-Unis). Selon les pre-mières constatations, ils'agit de Sherin, une fil-lette de 3 ans disparuedepuis le 7 octobre. Cettenuit là, elle avait étépunie par son père parcequ'elle ne voulait pasboire son lait. Son papal'avait laissée dehors, enpyjama, en pleine nuit,alors qu'il était troisheures du matin.Lorsqu'il était revenu 15minutes plus tard, elleavait disparu. Mais Wes-ley Matthews, le père deSherin, est reparti aucommissariat pour chan-ger sa déclaration. Il aavoué avoir menti., etque sa fille n'a jamais dis-paru. Affirmant que l'en-fant, qui souffrait d'unretard de croissance, nevoulait pas boire son lait.Il l'a donc emmenée dansle garage pour l'obliger àle boire. Comme elle nevoulait toujours pas, il apris le biberon et a tenusa tête et l'a forcé à boire.Mais la petite s'est étouf-fée. "Mathews ne sentaitplus le pouls de l'enfantet a cru qu'elle étaitmorte", déclare la police.Il a alors emmené la fil-lette hors de la maison.Matthews a été écroué etsa caution a été fixée à unmillion de dollars.
Un lycéen agresse
sexuellement une élève
de la maternelleLes faits se sont déroulésdans un établissementscolaire du centre-villede Rennes (France). Unlycéen de 17 ans débutaitun stage de quatre se-maines dans cette écolematernelle privée dans lecadre de son Bac pro"services à la personne".Une élève de grande sec-tion, âgée de 5 ans, étaiten train de se laver lesmains lorsque le jeunehomme lui a imposé descaresses à travers ses vê-tements. Les parents dela victime ont portéplainte. Le lycéen a étéinterpellé et a avoué lesfaits en garde à vue. Ladirection a mis aussitôtun terme à son stage. Ilsera convoqué devant unjuge pour enfants pro-chainement.
Pour un mal d'oreille,
un acteur contraint de
baisser son pantalonL’acteur espagnol defilms X Nacho Vidal, deson vrai nom IgnacioJordà González, s’estrendu dans une cliniquede Bogota (Venezuela)pour une douleur àl’oreille. Là, le médecinlui a demandé de se met-tre nu. Il a déposé plaintepour abus sexuel.
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DES trafiquants présumésd’ivoire viennent d'êtremis hors d'état de nuire àMakokou, chef-lieu de laprovince de l'Ogooué-Ivindo. Dieudonné Egua-nebe et Arnaud BorisMalonda Bindza, tous Ga-bonais, ont en effet étépris en flagrant délit dedétention et de commer-cialisation de onze dé-fenses d'éléphants, alorsqu'ils effectuaient unetransaction avec un clientdans une structure hôte-lière de la ville.  Il s'agit d'une énième in-terpellation, fruit d'uneparfaite collaborationentre les services des Eaux

et Forêts de Makokou, del'ONG Conservation Justiceet de la Direction généraledes recherches (DGR) dela gendarmerie nationale.Une source proche du dos-sier indique que les deuxmis en cause s'adonnaienten permanence au traficdes défenses d'éléphants,mais qu'ils n'avaient ja-mais encore été inquiétéspar la justice, en dépit dufait que  cette activité estinterdite par la loi - l'élé-phant est une espèce inté-gralement protégée dansnotre pays -. Mais malgrécette apparence tranquil-lité dont ils semblaientjouir, Dieudonné Egua-nebe et Arnaud Boris Ma-londa Bindza étaientpistés depuis longtempspar les membres de l'ONGConservation Justice. 

PRIS EN FLAGRANT
DÉLIT• Et comme sou-vent, cette dernière affairedans un hôtel a été detrop. Munie de l'informa-tion selon laquelle lesdeux présumés complicesavaient rendez-vous avecune personne à qui ils de-vaient vendre onzepointes d'ivoire, l'ONG avite fait de saisir la DGR etles services des Eaux etForêts de la localité. C'estainsi que les deux présu-més trafiquants seront ap-préhendés sur le lieu durendez-vous, avec onzepointes d'ivoire dissimu-lées dans un trolley rouge. Ils seront ensuite conduitsau poste pour les nécessi-tés de l'enquête. Au coursde l'audition, DieudonnéEguanebe et Arnaud BorisMalonda Bindza décline

l'identité de leur client, uncertain Ebot. Le lende-main, ce dernier est, à sontour, interpellé. Il auraitreconnu, au cours de l'in-terrogatoire, sa culpabilitédans l'affaire.Au terme de l'enquête pré-liminaire, les trois acolytesont été présentés devant

le parquet de Makokou.Celui-ci, après audition, lesa placés en détention pré-ventive à la maison d'arrêtde Makokou pour déten-tion et commercialisationdes pointes d'ivoire. Ilsméditent actuellement surleur sort, en attendant leurprocès.

Trois suspects écroués à la prison centrale
Lutte contre le trafic de pointes d’ivoire…
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Une vue des pointes d'ivoire saisies.

Ph
o
to
 :
 A
EE

Dieudonné Eguanébé et Arnaud Boris Malonda
Bindza, les deux trafiquants présumés, avec une par-

tie du butin.
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LES Officiers de police ju-diciaire (OPJ) de Makokousont présentement sur lesdents, dans le cadre de latraque ordonnée par leparquet pour lutter contrele trafic des produits dan-gereux issus de la "phar-macie par terre", dont lavente est interdite sur leterritoire national. Il s'agitdes fameux comprimés Ko-bolo. C'est dans le cadre de cetteopération que DavidEvouna, Gabonais âgé de30 ans, et Amadou You-gouda, un ressortissant ca-merounais de 42 ans, sontentre les mains de la jus-tice.Selon une source prochede l’antenne provinciale del'État-major de la policed’investigations judiciaires(EMPIJ) de Makokou, lesdeux suspects ont été ap-préhendés, le 14 octobredernier, au cours d’unerafle au Quartier Central. Peu de temps avant son in-terpellation, David Evouna,connu officiellementcomme cuisinier, est sur lepoint de vendre des pla-quettes de Tromadol, au-
trement dit le Kobolo, qu’ilvient de récupérer chezson fournisseur. Mais àpeine tente-t-il de conclurela transaction, qu'il est pris

en flagrant délit par les po-liciers, renseignés sur seslouches activités.C’est également au Quar-tier Central, où il est domi-

cilié, qu’Amadou Yougoudaest neutralisé à son tourpar les éléments de l’an-tenne provinciale de la PJ.Le vendeur de friperie re-venait du Cameroun, où ils’approvisionne souventen vêtements, mais égale-ment en ces produitsconsidérés comme nocifs. 
INCARCÉRÉS À LA PRI-
SON CENTRALE• Pour lacommercialisation de sescomprimés de Kobolo dansla ville, le vendredi 14 oc-tobre dernier, le Camerou-nais avait fait appel à un deses revendeurs, Hassan,alias Alassane, qui sort àpeine de prison. Lui aussisera mis aux arrêts par lesagents. 
« Les auditions au poste ont

permis aux enquêteurs de se
faire une idée de l’étendue
de ce réseau, qui alimente
essentiellement les appre-
nants du chef-lieu de la pro-
vince de l’Ogooué-Ivindo »,fait savoir une sourceproche des enquêteurs. Vendredi dernier, DavidEvouna et Amadou You-gouda ont été entendus parun juge d’instruction, quiles a ensuite placés sousmandat de dépôt, à la mai-son d’arrêt de Makokou.Quant au fournisseur pré-sumé du premier suspect,un certain Ndjakass – l'in-téressé a pris ses jambes àson cou sitôt informé del'arrestation de son client –,  il est activement recher-ché.

Un cuisinier et un fripier confondus par la police
…et la vente illicite des produits pharmaceutiques (Kobolo) à Makokou
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... devant le parquet du tribunal de Makokou.
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David Evouna (g) et Amadou Yougouda, 
avant leur présentation...
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